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LE BÉBÉ
Nos Féministe opérette deRomance chantée par SUZANNE GALLI dans

ALBERT LARRIEU
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Les chagrins ne sent pas bien gros: 
Ils s’envolent tout aussitôt !
Parfois, sur sa prunelle vive, 
Tremblotte une larme furtive:
Un sourire de sa maman 
Le console au même moment !
Cher petit ! sa peine est légère,
On a si peur de lui déplaire!
Un jour, il lui faudra souffrir,
Ah ! s’il pouvait ne jamais grandir !

Il sourit, s’étonne de tout,
Ses menottes fouillent partout,
Il s’amuse avec peu de chose,
Un oiseau, une simple rose !
Doucement, le soir, il s’endort 
Pour rêver de beaux rêves d’or,
Pendant que la douce chimère 
Descend caresser sa paupière !
Il s’en va vers de beaux pays,
Là haut ! bien haut ! dans le Paradis !




